
JOURNAL DE IINSTRUCTION UBLQU

a rd'lnii, sur l Poiît-A.Puiseax, 3se trouve la jolie église de
Samet.Colomb ro, nrnée d'un villiige. De ce point, ûn Pluit d'une
ke s phiss belles vues ql'$ornt ils elios do Qube. isùvis eat
l 'Côte dle Lauzon vc sa rivière JIruyp, ses noibreux valsau
le terminus u elenminn de fer lu iGrand-ror les villges et les églIi-
ses dec Notre.Dame de Lévis de Saint-Jean Chrysostôme et de Saint-
ltRmuald. A droile et il gauche, letlleuveo se dérouie su r tiu" lonriieur
le douz A qumize niiles, suiis CeSse millinnlé lr les v lu i

arrivent nui port de Que 01u qui en p artout. Verï fstie tleau
ferme si pus dI douze hieues par le Cuap lounet t par les hau.
teurs cultivées le lat Petite lMontagne et de Saiutr¾l prsente

uccoessieeit lai cte dB Ieauprlé, les verudoyatît ceôlauX de lile
d'Jrléans, le Cap) nux Dininants couroînné le sa citadel-l et ay:nt à
ses piîeds une forêt dle iA ts ; les plaines d'A braham ls foulous avec
tout le niouvenent diu cimlterce uIde hois, Spenewr. id et lar
dece vice-royale, l'Anuse Smnt-liel se courbat gracieisemleit
depuis la côte do Wolfe jupisî la l'ointe·'îPuseaux. Autour de ces
lieux se rattaclent les souvenirs historillues les plir intiressant de
L' Amérique du Nord le contact de la civilisatiorî fratiçale avec la
barbarie des inligènes; la lutto de deuX puissatiies nutionîs pour la
souveraineté di NouveauMond; ii pisodo important i l i rvolu.
hon qui a créé li puissanlte republique des Etat n voilà les
grands mouvements qui ont tourf-àtour agité ce tiéAtre resserr. Par-
tout vous y trouverez l'empreimte de.% pas de qulj t sue irsnaiii:ge
renarquatble dans l'histoire le ierique Jac, a('rtîer, Chain-
plain, Fronenuac, Lials,iii, l I berville o ntci ,
Arnol, Mont-mery ont tour-a-tour foulîe quelque eiîm de et espace.
Tout près d'ici, dans l'Anse SMtchel 1. de Nlaounîos'uve et
mademoiselle Mance passèrent leur premier hiver en Canada, avec
la colonie qui sous leur conduite allait fonder Mo1strél. Si l'on se
tourne vers 1 ouest, lia vue, quoique monas étendue, rappelle encore
de glorieux souvenirs. LA, aui détour li C -Houge, .hequesCartier
établit ses quartiers, lu secoinfle fois quîil yivernîa sur le i bords liu
Saimît.laurenit. Roberval le remliçaî, u même ieu, A li têle de sa
colonie éphémère. Près de l'embouchure (le lui riViere Chaudière se
dressaieît les tente. des A béniikis, des lîchenui dks Souriquois,
lorsque des côtes de la NuvelleAngleterre, ils viuet futmer le
calumîzet de paix avec leurs fières les Fraiîaaus ; la riire Chaudière
était alors le grand eleiîin qui reliait leur îPay. au Ca ind..

"Pis prés de la Pointe-àL'Puiseaîux est l'Anse le Sillery où les
Jésuites réunirent les Algonijluins et les Moutgîais ni vouilaient se
convertir nîî elristiamismuie, et forièrelît luie réduction tIrissante. De
li les lumières de la foi étaient portées par les néophyt4ilau sein des
plus profondes foréts m ; ent s'exercer pouir leurs.muissions loin-
aaîts les apOtres qui se préarient à aunoncer la bonie nouvelle au

Eaysdes urons, ux bords du Missisipi ou sur les côtes glacées de
ie d'Hudson. De li, le P. Driillètes partait pour aller porter

quelques paroles île paix, de la part des clrétiens le Sillery, aux
Abnuaqîiois <le n Kenitebecki et aux puritains de ikoitoi. Près le ce
ieu,.le Frère Liégeois était massae par les froquois, et le P. Poucet

fit lnisonnier et aenel par les barbares."
C'est at inilieu île cette granîdiose nature et sur ce terrains classique

de notre histoire, que s'élève le chteau le Siencer Wood, certaime-
luet pe remarquable sous le rapport du, l'architecture, nis ayant

toutes les conditions île confort voulues.
voilà le charmant site iule Inaunificence dis gouvernemtent d' Ot-

tawa assure à notre hieutGouvereiur, loin îles miasîmes délétères de1
la Cité, tout en éparginnt A lt Province une gontime de 50,00.

Quand le fastuetix coute d' Elgin y tenaiiit ses levers, il était loin île
prévoir luii que Ilarmi ses successeurs, y trônerait ii gouverneur
d'extraction trançisecr l'en était alors d'avis que 'iidruoiIil avaitl
pur toujours clos en Caaîda lillustre phalanîe dos Chainplain, îles

des Fronteîac, des Logeuii les Gallissonière, des
Vaudreon.

L'hôte de céans est dole tmaitenant, in Ci dien-rais ofrant
l'hoespitilité île son ehâteau i à Soi Altess UoyleI le il de notre
Souveraine, le prince Arthur.

SPencer W'ood avait aussi ses fêtes ebainptres eni 1809, au tenips
de irlames Craig; la patrole est à l'aîuteulr des e Aciens COîn-
diens ":

<IDèa huit hettres et deni du maisti, par unsle belle journée du mois
ile juillet, je (li sane belle journée, car pendant trois iinnees Coilslin'
tives le soleil le lls brillant éelaira ces' belles fêtes, léite le la
société laissait Québec pour se rendro à l'invitation dlu sir uliiiie
Criig. Arrivés à Powell-place, les conives Vescendent de voiture
sur la voie royale, et. s'enfoncent :dans la forêt en suivant ii seltier
qui, après niinîîts détours, vous iîcondUit IL un clarniîant cottage
ayant vie sur ln îagiifique Sain t-1baureit qui semble surgir, tout a
eiu des bosquets qui le couronîîent. Des tables de quatre, le six et

de F.it Ceouverte chante siont dressées en face liu cottage, sur aile

immense plateforme de madriers polis qui servira ensuite de salle de
danse en peln air.

"l Au fur et A m'esire que les convives arrivent, ils forment une
petite socité tt pour déjeuner en faiille. e die on fanîille, car, lu prt
un aide-decamus p qui fait les hmuiers aux Iîrinîcipaux personnages, et

part les servants, rien ne vint troubler les petits groupes d'amis
n i prnent ensemble ce preer repas co sdevianides

fries eurre, ra(,Jh'tcãa eux qui J'ont terminóll c&dent la
place A dîautres <êt se proiònent dans les jarlin)s eut les bosquets evi.
rmisaits. A dix heures, toutes les tables sont enlevées et les convives
sont dusi J'attente de ce fini va suivre.

"E etLit le cottlge, coennu le châteauI dains Iopéra de Zimire
Ct Azor, semîîbli attendre que la baguette dlsne fée lui dornne lit vie.
Après uelques minutes d'attente, la porte principale s'ouvre et livre
pssage tiu petit roi Craig, suivi le son brillant éttat-major ; au mêne
instant, un orchestre invisible, perché ai soimet de hauts peunîliers,
jolie le God sare /he King; les tètes se découvrent et chacun ecoreuî
on silence l'air national de la GranIde-lIretugne.

L os tolvives les plhs distingués s*prss uît daller îîréseîîter
'irs hIoIinagIes lit gouverneur ; ceux et celles d'entre-eux qui nîe

doivent point prendre part A la danse s'asseyent sur les galeries où
trône Son Excellence; un aide-de cainp crie : Geitlenici, tace your
patirtneurs I (iessieursi prenez, vos danseuses) et le bal commence.

Soixanîtc-ians se sont écoulés depuis ce jour où, danseur infati-
gable, je daisais commine un tourbillon %snte contredanse de treille cou-
ples. es îuas qui se trainent aujourd'hui pesaiminent laissaient alors
à eine:la trace le leur assage.Toute la jeunesse qui aniaiat cette
fi-te des anciens teni ps dort aujourd'hui dans l sience du sépulcre I
celle même, la belle d'entre les belles, celle qui IL pirtagé lues joies
et mes douleurs, celle qui, ce jour milme, accepta la première fois
1ouîr la conduire à li dlanse une main qui, deux ls p lus tard. deevait
l conduire iL l'autel de l'hyménée, celle-là aussi a suivi depuis long-

temps le torrent inexorable de la mort lui entraine tout sur son'pas

Ces souvenirs rappellent à mîîa mémoire Ce beau passage d'Osian
" But why art thou sad, son or, Fingal ? why grows the cloud .of
thy souil ? the sri of future years shall pas.; away : another race
shall arise. 'lie people are lik-e the îveivs of the ocein; likre tihe

<'lez -es of veoody Morve ley ss away in th.ue rnstiuîg b last alîd
il uthier leaves lift their green hea d O hit,.gh''

E on effet, pourquoi ces niuages sombres attristentls mon Aie?
les eiifiits de li génération future passerout bien vite, et une noiu.
velle sirgira. Les hommes sont coinune les vîgîe's de 'océlan ; comme
lys feuille iuoirles des bosiiei lu d non doaine commane les
vents d'aitoiibe qui dépouillent mes ' boeinesui s luitrs feuilles
asii vertes couronneront leurs soiniet.s. 'cOUrg1iui m'attrister?
qüittre-vîugt-six eiînfiits.. petits enfaits et arrière-pclîtl enrtiuîlu. prte-
ront le deuil li vieux chêne qu le souille de Dieu usni renîversoé Et
si je trouve grace uaîî tribunal de mon sotiveratigt juge, s'il m'est doninü
îl rejoilre l'inge île vertu ii a embelli le peu le jours heureux
que lj'a psés danus cette vallée le tant de douleurs, nous prierons

onseinble our li nombreuse postérité qie lious avons laissée sur la
terre.

leJe retourne à la fête où m'attend le lecteur. Il est deux heures
et demie, nîous sommes ai milieu d'une con)trlnisiei des kilus gaies,
sjpeed the juloir, peuit-êtro l'Vorchestre cesse tout à couli de jouer ; les
uus restent les iais étendus, les autres une jambe enî 'air tout ei
elherchant a deviner ce qui cause ce contre.temnlis, L'Urrivée les <eux
Evijues, Monseigieur Plessis et le Lord ]isliop, Mouitainu, lieos
lonine le mot île 'enigme i en etTet, us nuilee-Ucaup avait ' un signe

impoucsé silence il l'orchestre oi voyant s' avancer le leux grainds
dignitaires le leuîrs églises respectives. La danse avait cessé pour ne
recouninencer quj'après le départ îles deux eéques. ir James p.r
égard .pour leur Caractère, avait établi cette étiquette.

i I trois heures, le sos d'iun cor se fait entendre dans le loiutain,
et tout le inoute s'enfone A lit suite dlu, gouverneur dans ii seitier

pratiué dnis lus forèt,, alors vierge, de Powell-place. Quelques lier-
sointes, vu lo güieiur e la promenade, co iiençaient LA Croire que
Sir Jaumîes faisait faire Unî tour d'appétit, avant, le dliier, au1i convives
qui n'avnient pas pris part L l dase quaid as détuour d' un seutier,
m ie iuense table eutiverte d'ui dôle de feuilles de difrentes
espces apþarnit tout à cdu conune une oasis bienfaisainte. E n elfets

I Petit chef de emisine de 'on Fxcelleee s'étuit surpmess pour
loceasioni, et coUime Vatel, il se seruîit huercé le cmeur s'il n'eût
recueilli les pluis grind éloges sur doonnance dL festin ulonit lues
génereux patrons aviet à r

il Rien île pluis bîeu, le phus splide qule ordonnanc de ce
repts aut yeîux ion seulejiient deu t 'fants <li sol, peu alecoutuiés

alors à ce luxe, mauis aussi aux yeux des coivives européens ; toute-
fois, il y avai tus petit inconvénient Luur les dits convive cehîui <lo


